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Jean-Marc Doyen, Proléomènes à l’économie des Celtes, Bruxelles, Archaion, 
2018, 189 p. isbn 978-2-87214-001-5 

 
e présent ouvrage, comme le souligne son auteur (JMD) dans l’intro-
duction, pose la question « de savoir si les peuples de l’Europe protohis-

torique ont connu une économie de marché avant l’arrivée des Romains ». À la 
source de ces mots il y a une détermination clairement exprimée, celle de s’op-
poser à un courant « primitiviste » convaincu de l’absence en tant que telle d’une 
économie antique. Pour ce faire, JMD met au centre de sa réflexion les innom-
brables observations de terrain révélées par l’archéologie, qu’il se propose de 
traiter dans une perspective « cliométrique », c’est-à-dire l’application de la me-
sure à l’histoire dans le but d’étudier des faits économiques passés en construi-
sant des modèles testés selon des méthodes statistiques. 

L’ouvrage se divise en 10 chapitres. Le premier (p. 29-36) est consacré aux 
composantes sociales de la Gaule préromaine, ce qui revient à aborder les ques-
tions économiques par l’angle de la stratification sociale (voir également F. Au-
douze & O. Buchsenschütz, Villes, villages et campagne de l’Europe celtique, 
Paris, 1989, p. 223-228). Dans le propos qui est le sien ici, JMD retient comme 
fil conducteur l’opposition entre, d’une part, la noblesse (les equites) à laquelle 
se rallierait la population active (la plebs) et, d’autre part, un pouvoir plus poli-
tique représenté par les magistrats (p. 35-36). Le deuxième chapitre (p. 37-74) 
s’intéresse aux innovations techniques agricoles, qui, selon JMD, « furent le 
moteur de la croissance économique par la création de marchés » (p. 41). Le dé-
veloppement de la faux, de la charrue ou encore de l’araire induirait un accrois-
sement de la productivité et, partant, le dégagement de surplus que différentes 
manipulations auraient rendu commercialisables tout en bénéficiant à l’enri-
chissement de la classe moyenne, celle des artisans. Le troisième chapitre (p. 75-
86) met l’accent sur les investissements collectifs à usage de la communauté 
(routes, ponts, fortifications, etc.), qui représenteraient l’ossature économique 
des États celtiques de la fin de l’Âge du fer. En particulier, la mise en place d’un 
réseau routier à la charnière du iiie et du iie siècles av. J.-C. aurait accompagné 
le développement de sites nouveaux à fonction économique. JMD attire très jus-
tement l’attention sur les oppida et les agglomérations, qui, dans le cas des « sites 
rèmes monétisés », regroupent plus de 50% des monnaies gauloises (p. 84-85), 
leur conférant indubitablement une place importante dans les activités écono-
miques, comme l’atteste aussi la fréquence des trouvailles monétaires enregis-
trées sur les sanctuaires. Le quatrième chapitre (p. 87-91) se propose d’être 
attentif au contexte politique dans lequel prend place la vie économique des 
Celtes. Les développements qui en découlent ne sont pas exactement sur le 
même plan que les précédents chapitres et c’est un peu regrettable. Le cin-
quième chapitre (p. 93-104) resserre l’analyse sur la fiscalité de la fin de l’Âge du 
Fer, en distinguant trois types de taxes : l’impôt direct (tributum), les impôts 
indirects (portoria et vectigalia) et les amendes. Pour JMD, l’État aurait regroupé 
dans une « caisse centrale » les ressources prélevées en numéraire pour ensuite 
les redistribuer via les salaires, les prestations ou les fournitures, et l’auteur de 
conclure : « Au final, la constitution de réserves métalliques au sein d’une véri-
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table banque centrale grâce à des ressources récurrentes […] permettait non seu-
lement aux collectivités d’honorer les dettes liées à leurs frais de fonctionne-
ment, mais encore d’investir dans des travaux d’utilité collective » (p. 104). Suit 
un sixième chapitre (p. 105-120) consacré à la place de la monnaie dans l’écono-
mie des Celtes. On retiendra notamment l’accent mis sur le phénomène, encore 
peu documenté, des ligues monétaires. Par « ligues monétaires », il faut entendre 
un ensemble de monnaies liées par les mêmes caractéristiques physiques (comme 
la masse) et iconographiques, qui aurait été imposé sur un large territoire afin 
de circuler concurremment et avec une valeur libératoire identique. JMD se 
penche à bon escient sur les statères unifaces « péri-ambiani » et sur les fractions 
de statères « aux segments de cercle », dont la diffusion chez plusieurs peuples 
différents aurait facilité le paiement des taxes d’entrée de marchandises en 
transit, en évitant de devoir recourir à des changeurs. Ces deux exemples pour-
raient être également rapprochés des hémistatères « au loup » et « au sanglier » 
de la basse vallée de la Seine (cf. P.-M. Guihard, Alliance monétaire et activités 
fluviales chez les Véliocasses et les Aulerques Eburovices entre les iie et ier siècles 
av. J.-C., Revue belge de Numismatique, 2012, p. 151-220) ou de la série des 
« globules à la croix » qui a généré un semis très dense de découvertes de la haute 
à la basse Seine (cf. C. Haselgrove, Noughts and crosses : the archaeology of 
globules-à-la-croix, Coinage in the Iron Age. Essays in honour of Simone Scheers, 
Londres, 2009, p. 173-186). Le septième chapitre (p. 121-141) insiste sur l’impor-
tance et la multiplicité des marchés économiques chez les Celtes. Parmi les mar-
chés qui généreraient le plus de richesses, JMD revient sur ces produits de con-
sommation courante que sont les métaux, le vin ou encore le sel. Le huitième 
chapitre (p. 143-161) traite du rôle de la « grande finance », à travers le cas des 
élites financières (entrepreneurs, négociants et banquiers). Le neuvième cha-
pitre (p. 163-172) présente une mise en perspective des données archéologiques 
et numismatiques avec la vision cyclique (croissance et décroissance) de l’éco-
nomie proposée par Nicolaï Kondratiev. JMD propose d’aller encore plus loin 
dans le décryptage de l’économie des Celtes de la fin de l’Âge du Fer en se 
tournant notamment vers des méthodes mises au point par des économistes 
anglo-saxons et scandinaves, en particulier celle de K.G. Persson. Le dixième 
chapitre (p. 173-176) est d’une tonalité franchement historiographique, en s’in-
terrogeant sur les multiples biais qui ont pu influencer le regard que la recherche 
a porté sur les peuples protohistoriques occidentaux. L’écologie agira-t-elle sur 
notre façon de les aborder à l’avenir ? JMD en fait le pari. 

Au total, on dispose là d’un ouvrage qui n’usurpe pas la promesse de son 
titre, en offrant une entrée en matière qui mesure bien l’importance du facteur 
économique chez les peuples gaulois du second Âge du Fer. De lecture aisée, ce 
livre reprend à sa base, et de manière à la fois documentée et synthétique, une 
question qui mériterait d’être davantage prise en compte par les archéologues et 
les protohistoriens dont les travaux n’ont pas abouti à une théorie générale de 
l’économie des peuples protohistoriques occidentaux – comme c’est le cas pour 
les grandes civilisations de l’Antiquité (cf. M. Weber, Économie et société dans 
l’Antiquité, Paris, 1998). Une pierre a été apportée à l’édifice et l’on ne peut que 
souligner l’effort de JMD pour déterminer quelles richesses étaient créées, com-
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ment et par qui elles l’étaient. C’est une entreprise de longue haleine qui semble 
engagée et qui contribue à donner une image plus précise d’une économie de 
marché liée peu ou prou aux avancées de la conquête romaine, dans laquelle le 
commerce et la monnaie ont joué un rôle moteur. Il faut espérer que cette 
approche suscite d’autres travaux qui rendent mieux compte d’une production, 
d’une circulation et d’une consommation des biens. Ainsi, aurait-elle gagné en 
profondeur en s’intéressant spécifiquement à une distinction croisée entre biens 
de consommation directe et biens accumulés, pour déterminer, sur les habitats, 
la part de ce qui a été produit et consommé sur place et la part des biens de 
provenance extérieure. Mais cela aurait demandé un travail autrement plus 
vaste. uoi qu’il en soit, cette introduction à l’étude de l’économie des Celtes est 
une initiative bienvenue, qui force peut-être quelquefois trop le trait du renou-
vellement épistémologique par le recours appuyé à des concepts et des modèles 
économiques modernes ; une réserve qui montre en tout état de cause l’intérêt 
et les interrogations que la lecture de l’ouvrage de JMD a suscités. 

 
 

Pierre-Marie Guihard 
 
 

Laurent Bricault, Andrew Brunett, Vincent Drost & Arnaud Suspène, 
Rome et les provinces. Monnayae et histoire. Mélanes offerts à Michel Amandry, 
Numismatica Antiqua 7, Bordeaux : Ausonius, 2017, isbn 978-23-561-3197-3. 
 

his volume, which is part of the Numismatica Antiqua series published 
by Ausonius, presents 31 articles written in honour of Michel Amandry, 

who built a brilliant career at the Cabinet des Médailles of the Bibliothèque na-
tionale de France from 1978 until 2013. Next to his daily work at the Cabinet, 
which he directed from 1991 onwards, he inexhaustibly studied and published 
on a great variety of topics in Greek and Roman numismatics. ﬈is volume 
presents a nice reflection of Michel Amandry’s own interests and research: 
besides a great number of contributions focusing on Roman Provincial coinage, 
also studies on Roman Republican and Imperial coinage, coin hoards and exca-
vation finds are represented. 

A﬇er an introduction (p. 9-11) written by the editors of this volume and 
focusing on Amandry’s career, his մեll bibliography with a total of 397 titles is 
listed (p. 13-31), including monographs, edited works, articles and online con-
tributions. ﬈e first article by F. de Callataÿ (p. 35-46) focuses on the figure of 
Jean-Jacques Barthélemy, who was the keeper of the French royal medal collec-
tion for more than 40 years during the 18th century and can be regarded as one 
of Amandry’s illustrious predecessors. De Callataÿ presents an overview of Bar-
thélemy’s career, focusing on an unpublished drawing by Jacques-Louis David 
and plenty of correspondence. 

A first group of six articles analyses developments in the coinage issued by 
the Roman state. P. Van Alfen (p. 49-56) focuses on the origin of the Aes Rude 
and the beginning of the Roman monetary system, and rediscusses the idea of 
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